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EN OQUATRE - VINGTS JOURS

—Non , non , répondit Fix, et je compte ' arrèter à Hong - Kong . moins

ſquelques jours .

— Ah ! dit Passepartout , qui parut un instant étonné . Mais comment ne vous
- je pas aj mWaàbord depuis notre départ de Calcutta ?

— Ma foi, un malaise . . , un peu de mal de mer . . . Je suis resté couché dans
na cabine . . . Le golfe du Bengale ne me réussit Das aussi bien que ' océëan Indien .

Et votre maitre , monsieur Phileas Fogg ?

— En parfaite santé , et aussi ponctue U que son itinéraire ! Pas ir de
retard ! Ah ! monsieur Fix , vous neàs

pas cela , vous , mais nous ns aussi
me jeune dame avecen

ne jeune dam ndit Lagent , qui avait Parfaitement 'air de ne Das
comprendre ce que son interlocuteur voulait dire .

Mais Passepartout ' eut bientöt mis au courant de son histoire . Iraconta ' in
cident de la pagode de Bombay , ' acquisition de ' él Phant au prix de deux mille
ivres , ' affaire du sutty , ' enlèvement ' Aouda , la condamnation du bunal de

Calcutta , la liberté sous caution . Fix , qui connaissait la dernière partie de ces
incidents , semblait les ignorer tous , et Passepartout se laissait aller au charme de
narrer ses aventures devant un auditeur qui lui marquait tant ' intéret .

Mais , en fin de compte , demanda Fix , est - ce que votre maitre a ' intentioy
' emmener cette jeune femme en Europe ?

Non p 8S, Il eur Fix npasIN llonsſt remettre

soins d 51 he négociant de Hong - K

Rien ö dissimulant s Sappe nent . Un
verre de gin, monsieur Pass Partout

— Volontiers , monsieui Fix . ' est bien Ole moins que 1 buviol unotre
1 7encontre à bord du Nanꝗ N.

OU ν‘ ⁰EST CUESTION DER CHoSES ET ' AUTRES PENDANT LA TRAVERSI

DE SINGAPORE A HONG- KON 1.

Depuis ce jour , Passepartout et le détective se rencontrèrent fréquemment ,
ais Pagent se tint dans une extrème réserve vis - - vis de son compagnor „ et

' essaya point de le faire parler . Une ou deux fois seulemen il entrévit
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Une ou deux fois seulement , il entrevit . , ( Page 87. )

Mr . Fogg , qui restait volontiers dans le grand salon du Nangoon , soit qu' il tint

compagnie à Mrs . Aouda , soit qu' il jouät au whist , suivant son invariable

habitude .

Quant à Passepartout , il oetait Pris très - sérieusement à méditer sur le singu —
lier hasard qui avait mis , encore une fois , Fix sur la route de son maitre . Et , en

effet , on eüt été étonné à moins . Ce gentleman , très - aimable , très - complai -
sant à coup sur , que ' on rencontre ' abord à Suez , qui ' embarque sur le Mon -

golia , qui débarque à Bombay , où il dit devoir Séjourner , que ' on retrouve sur le

Nangoon , faisant route pour Hong - Kong , en un mot , suivant pas à pas Litiné -

raire de Mr . Fogg , cela valait la peine qu ' on y réfléchit . II Wapait là une concor -



Toutelois , elle est charmante dans sa maigreur . ( Page 90. )

dance au moins bizarre . A qui en avait ce Fix ? Passepartout était prèt à parier

ses babouches — il les avait précieusement conservées —que le Fix quitterait

Hong - Kong en méme temps qu ' eux , et probablement sur le méème paquebot .

Passepartout eùt réfléchi pendant un sièòcle , qu' il ' aurait jamais deviné de

quelle mission ' agent avait été chargé . Jamais il ' eüt imaginé que Phileas

Fogg fuͤt «filé v, à la facon ' un voleur , autour du globe terrestre . Mais comme il

est dans la nature humaine de donner une explication à toute chose , voici com -

ment Passepartout , soudainement illuminé , interpréta la présence permanente

de Fix , et , vraiment , son interprétation était fort plausible . En effet , suivant

lui , Fix ' était et ne pouvait ètre qu ' un agent Jancè sur les traces de Mr . Fogg
15512
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par ses collègues du Reform - Club , afin de constater que ce voyagè ' accomplis

sait régulièrement autour du monde , suivant Pitinéraire convenu .

' est évident ! ' est éłvident ! se répétait Ihonnéte garçon , tout fier de sa

perspicacité . ' est un espion que ces gentlemen ont mis à nos trousses ! Voilà

qui ' est pas digne ! Mr . Fogg si probe , si honorable ! Le faire épier par un

igent ! Ah ! messieurs du Reform - Club , cela vous coùtera cher!l »

Passepartout , enchanté de sa découverte , résolut cependant de ' en rien dire

à son maitre , craignant que celui - ci ne fut justement blessé de cette défiance que

ſui montraient ses adversaires . Mais il se promit bien de gouailler Fix à ' oc-

casion , à mots couverts et sans se compromettre .

Le mercredi 30 octobre , dans ' après - midi , le Rangoon embouquait le détroit

de Malacca , qui sépare la presqu ' le dece nom des terres de Sumatra . Des ilots

montagneux très - escarpés , très ꝓittoresques , dérobaient aux passagers la vue de

la grande ile .

Le lendemain , à quatre heures du matin , le Rangoon , àyant gagné une demi⸗ -

ournée sur sa traversée réglementaire , relachait à Singapore , afin ' y renou —

veler sa provision de charbon .

Phileas Fogg inscrivit cette avance onne des gains , et , cette fois , il

descendit à terre , accompagnant Mrs . Aouda , qui avait manifesté le désir de se

promener pendant quelques heures .

Fix , à qui toute action de Fogg paraissait suspecte , le suivit sans se laisser

apercevoir . Quant à Passepartout , qui riait in petto à voir la manœuvre de Fix ,

il alla faire ses emplettes ordinaires .

' e de Singapore ' est ni grande ni imposante ' aspect . Les montagnes ,

' est - - dire les profils , lui manquent . Toutefois , elle est charmante dans sa

maigreur . ' est un pare coupèé de belles routes . Un joli équipage , attelé de ces

hevaux élégants qui ont été importés de la Nouvelle - Hollande , transporta Mrs .

Jouda et Phileas Fogg au milieu des massifs de palmiers à ' éclatant feuillage ,

et de girofliers dont les clous sont formés du bouton méme de la fleur entr ' ou -

verte . Là , les buissons de poivriers remplaçaient les haies épineuses des cam —

pagnes européennes ; des sagoutiers , de grandes fougères aveèc leur ramure su -

perbe , variaient Taspect de cette région tropicale ; des muscadiers au feuillage

Lerni saturaient Pair ' un parfum pénétrant . Les singes , bandes alertes et gri -

macantes , ne manquaient pas dans les bois , ni peut - éêtre les tigres dans les

jungles . A qui ' étonnerait ' apprendre que dans cette Ule, si petite relative -

ment , ces terribles carnassiers ne fussent pas détruits jusqu ' au dernier , on ré -

pondra qu' ils viennent de Malacca , en traversant le détroit à la nage .



EN QUATRE - VINGTS JOURS 1

Après avoir parcouru la campagne pendant deux heures , Mrs. Aouda

son compagnon Iul regardait un peu sans voir — rentrèrent dans la
A

vastè agglomération de maisons lourdes et écrasées , qu ' entourent de charmants
A

11jardins où poussent des mangoustes , des ananas et tous les meilleurs fruits du
n

dix heèures , ils revenaient au paquebot , après avoir été suivis , sans ““
E

douter , par l Inspecteur , qui avait dù lui aussi se mettre en frais ' e qulpàag2e
Passepartout les attendait sur le pont du Hang Le brave garçon avait

quelques douzaines de mangoustes , grosses comme des pommes moyennes , ' u

brun foncè au dehors , d wroug Ual 1deèedans , et dont le fruit blane .
it

A.Oonda ntre les levres PTO Ure àau&x vrais gourmets Une jqoulssance Sans Pare IIle
18 U 1 1Passepartout trop heureux de les offrir à Mrs . Aouda , qui le remercia ave
le

beaucoup de gràce

X onze heures , le lNangoon, ant son Plein de charbon , larguait ses amarres
i -

et, quelques heures plus tard , les Daàssagers perdalent de vue ces hautes monta
u-

gnes de Malacca , dont les forèts abritent les plus beaux tigres de la terre .

Treize cents milles environ séparent Singapore de ' ile de Hong - Kong , petit

188
territoire anglais détaché de la cote chinoise . Phileas Fogg avait intérét à J

*
franchir en six jours au plus , afin de prendre à Hong - Kong le bateau qui devait

Partir le 6 novembre pour Vokohama , ' un des Principaux ports du Japon
4

Le N tait f largé. D breux passagers 'ét ubarqués
8 0 Mala 1 Igals

qu PoOur la plupart , oc IPalent les sSecondes places
4

mps , assez beèau jusqu ' alors , changeéa avec le dernier IUartlel de la
＋

Ine. II y eut grosse mer. Le vent souffla quelquefois en grande brise, mais très
＋

neurèeusement de la partie du sud - est , qui favorisait la marche du steamer

Quand il était maniable , le capitaine faisait ètablir la voilure . Le ANangoon , gréé
5 en Drick , navigua souvent avec ses deux huniers et sa misaine , et sa rapidite

ͤaccrut sous la double action de la vapeur et du vent . ' est ainsi que ' on pro
*

longèa , sur une lame courte et parfois très - fatigante , les cotes ' Ann
U-

Cochinchine .
86

Mais la faute en Etait Plutòt au eonꝗοοονñ qu ' à la mer, et ' est à paque bot
i —

luèe les passagers , dont la plupart furent malades , durent ' en Prendre de cett -
Es fa

8
les navires de la Compagni - De ninsulaire , qui font le sServie les

m Chine , ont unsèrieux défaut de construction . Le1 port de l. tlrant

d EàuU en Charge av leur creux a été mal calcule „ et Par 8 Is ' offrent
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qu ' une faible résistance à la mer . Leur volume , clos , impénétrable à ' eau , est

insuffisant . IIs sont noyés v, pour employer Pexpression maritime , et , en con -

séquence de cette disposition , il ne faut que quelques paquets de mer , jetés à

bord , pour modifier leur allure . Ces navires sont done très - änférieurs — sinon

par le moteur et Lappareil &vaporatoire , du moins par la construction , — aux

types des Messageries françaises , tels que Imperatrice et le Cambodſ9e . Tandis

que , suivant les calculs des ingénieurs , ceuxci peuvent embarquer un poids

' eau égal à leur propre poids avant de sombrer , les bateaux de la Compagnie

péninsulaire , le GoHhonda , le Corea , et enfin le Rangoon , ne pourraient pas em —

barquer le sixième de leur poids sans couler par le fond .

Donc , par le mauvais temps , il convenait de prendre de grandes précautions .

II fallait quelquefois mettre à la cape sous petite vapeur . ' était une perte de

temps qui ne paraissait affecter Phileas Fogg en aucune facon , mais dont Passe

partout se montrait extrèmement irritè . Iaccusait alors le capitaine , le mécani -

cien , la Compagnie , et envoyait au diable tous ceux qui se mélent de trans -

porter des voyageurs . Peut - ètre aussi la pensée de ce bec de gaz qui continuait

de brüler à son compte dans la maison de Saville - row entrait - elle pour beaucoup

dans son impatience .

“ Mais vous étes donc bien pressé ' arriver à Hong - Kong ? lui demanda un

jour le détective .

—Très - pressé ! répondit Passepartout .

—- Vous pensez que Mr . Fogg a häte de prendre le paquebot de Vokohama ?

—Une hate effroyable .

vous croyez done maintenant à ce singulier voyage autour du monde ?

— Absolument . Et vous , monsieur Fix ?

— Moi ꝛ je ' y crois pas !

- Farceurly répondit Passepartout en clignant de ' il .

Ce mot laissa ' agent rèveur . Ce qualificatif linquiéta , sans qu' il sut trop pour -

quoi . Le Français ' avait - il deviné ? Il ne savait trop que penser . Mais sa qualité

de détective , dont seul il avait le secret , comment Passepartout aurait - il pu la

reconnaitre ? Et cependant , en lui parlant ainsi , Passepartout avait certainement

eu une arrière - pensée .

Il arriva meme que le brave garcon alla plus loin , un autre jour , mais ' était

plus fort que lui . II ne pouvait tenir sa langue .

« Voyons , monsieur Fix , demanda - - il à son compagnon ' un ton malicieux ,

est - c que , une fois arrivés à Hong - Kong , nous aurons le malheur de vous

laisser ?
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—Mais , répondit Fix assez embarrassé , je ne dais . . . Peut - etre que . .
—Ah ! l dit Passepartout , si vous nous accompagniez , ce serait un bonheur

Pour moi ! Voyons ! un agent de la Compagnie péninsulaire ne saurait ' arréter
en route ! Vous ' alliez qu ' à Bombay , et vous voici bientôt en Chine ! ' Améri —
quèe mest pas loin , et de IAmérique à Europe il ' y a qu ' un pas I

Fix regardait attentivement son interlocuteur , qui lui montrait la figure la plus
aimable du monde , et il Prit le parti de rire avec lui. Mais celui- qui était en
veine , lui demanda si dca lui rapportait beau P, ce métierà

Oui et non , rèpondit Fix sans sourciller . II ya de bonnes et de mauvaises
affaire S. Mais vOUs mprenez bien ꝗ e ne voyage pas à mes frais !

— Oh! po ' en suis Sui ͤ Ecria Passepartout , riant de plus belle .
I Sͤtlon finie , IX rentra dans Sa cabine et 8e mit réfléchir . II Etait

udemment deviné . ' une facon ou ' une autre , le Français avait reconnu sa
qualité de dé teèctive . Mais avait - il Prèévenu son maitre ? Quel role OUalt - II dans
tout ceci ? Etait - il complice ou non ? ' affaire était - elle eventee , et par consé -
quent manquée ? ' agent passa Ià quelques heures difficiles , tantot croyant tout
perdu , tantét espérant que Fogg ignorait la situation , enfin ne sachant quel
Parti prendre .

Cependant le calme se rétablit dans son cerveau , et il résolut ' agir franche -
ment avec Passepartout . ' il ne se trouvait Das dans lesconditions voulues pour
uréter Fogg à Hor Kong , et si Foge e prél Iuitter définitivement cette

ungla Urait tout à Pass tout . Ou lomestique 1Etalt le Complice de son maitre , — et cCelul - ci savait tout , et dans ce cas ' affaire
Etait définitivement compromise , — ou le dome stique ' était pour rien dans le vol .
et alors son intérét serait ' abandonner 10 voleur .

Telle était donc la situation respective de ces deux hommes , et au - dessus
' eux Phileas Fogg planait dans sa majestueuse indiffèrence . II accomplissait

rationnellement son orbite autour du monde , sans ' inquiẽter des astéroides qui
gravitaient autour de lui .

Et cependant , dans le Voisinage , il y avait — suivant Lexpression des astro -
nomes —un astre troublant qui aurait du produire certaines Perturbations
sur le cœur de ce gentleman . Mais non ! Le charme de Mrs . Aouda ' agissait
Point , à la grande surprise de Pass Partout , et les perturbations , si elles exis —
talent , eussent été plus difficiles à calculer que celles ' Uranus qui ont amenè la
découverte de Neptune .

Oui ! ' était un éEtonnement de tous les jours pour Passepartout , qui lisait
tant de reconnaissance eiwers son maitre dans les yeux de la jeune femme ! Déci -

4
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dément Phileas Fogg wavait de eœur que ce qu' il en fallait pour se conduire

héroiquement , mais amoureusement , non ! Quant aux préoccupations que les

chances de ce voyage pouvaient faire naitre en lui , il ' y en avait pas trace .

Mais Passepartout , lui, vivait dans des transes continuelles . Un jour , appuyé

sur la rambarde de „ ' engine - room 9, il regardait la puissante machine qui

' emportait parfois , quand , dans un violent mouvement de tangage , Lhélice

' affolait hors des flots . La vapeur fusait alors par les soupapes , ce qui pro -

voqua la oolère du digne garcon .

« Elles ne sont pas assez chargées , ces soupapes ! 8˙6Cria - - il . On ne marche

pas ! Voilà bien ces Anglais ! Ah ! si ' était un navire américain , on sauterait

peut - éètre , mais on irait plus vite !

XVIII

DANS LEQCUEL PHII EAS FOG6G6; , PASSEPARTOUT , FIX, CHA UN DE S0N COTE

VAASES AFFAIRES .

pendant les derniers jours de la traversée , le temps fut assez mauvais . Le

vent devint très - fort . Fixé dans la partie du nord - ouest , i contrariaà la marche

du paquebot . Le Rangoon , trop instable , roula considérablement , et les passagers

furent en droit de garder rancune à ces longues lames affadissantes que le vent

soulevait du large .

Pendant les journées du 3 et du 4 novembre , ce fut une sorte de tempéte .

La bourrasque battit la mer avec véhémence . Le Rangoon dut mettre à la cape

pendant un demi - jour , se maintenant avec dix tours ' hélice seulement , de

manière à biaiser avec les lames . Toutes les voiles avaient été serrées , et ' ᷣtait

encorè trop de ces agrès qui sifflaient au milieu des rafales .

La vitesse du paquebot , on le concoit , fut notablement diminuée , et ' on

put estimer qu' il arriverait à Hong - Kong avec vingt heures de retard Sur

f
Pheurè réglementaire , et plus mème , si la tempeéte ne cessait pas .

Phileas Fogg assistait à ce spectacle ' une mer furieuse , qui semblaäit

lutter directement contre lui , avec son habituelle impassibilité . Son front ne

' assombrit pas un instant , et , cependant , un retard de vingt heures pouvait

compromettre son voyage en lui faisant manquer le départ du paquebot de
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